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Peur de Nuire.
(Poème inédit)

Si je Wîavais peur de t'ouvrir
L,'abîmeit où se perd na pensée,
Si Je pouivais, sans t'assomtbrir,
Te prendre, amie humble et sensée,

Pour fiancée,

Si mon coeur n'avait Pas souffert
Des refuls qui l'ont fait sauvage,
S'il nt'avaiat, hélas! découvert
Que r'espoi r d'un nid à notre âge

,Est Un mirage,

Je te dirais: "Viens m'apaiser.
Viens, je n'aurai l'âme assouvie
Que pur ton virginal baiser;
Enseigne aut songeur qui l'envie

Ta simple vie."

Mais il me faut demeurer seul,
Penché sur des livres moroses;
J'ai fait mu tente dun linceul:
Loaisse-moi le fond noir des choses,

Garde les roses.

SULLY PRUD'HOMME.

A la Muse des Soirs.
Pour Le journal de Françoîsg
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e dépose1 à tes pieds, Ô ni use hlospitalière,
eS mlodestes refrains à ies vilsvls
)aii ile abaisser sur eux ta fervente i pauir
)e tont chevet de gloire, aux a:u-1rs constllés!

Que le venlt qui s'lv ( a demeure altière,
T'apporte unt chanit d'amiouir,,e ses échos voilés,
Qu'unl Peu de nia pave m tteigne ta clairière,
Ta clairière de ciel dont tu portes les clés!

Malgré les jours obscurs où mon être s'abuse,
Je persiste quiand nièm àtappeler, ô mnuse,
comme fait polir sa mè~re un tout petit enfant;

Car si la vie est> brève et pleine de misère,
L'art divin nous console avec son grand mystère
Où s'abr)iite, mon coeur Par l'espoir triomphant!

LOUIS-JOSEPH DOUCET,
Membre de FEcole Littéraire.
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